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�L’IRAN SE DIT PRÊT
À ACHETER 114 AIRBUS lors de
la visite mercredi du président
Hassan Rohani en France, selon le
ministre iranien des Transports,
Abbas Akhoundi. Il n’a pas donné
de détails sur le modèle de ces
avions, le montant du contrat et le
calendrier de leur livraison. S’il est
confirmé, ce contrat sera le
premier d’envergure depuis la
levée des sanctions
internationales intervenue avec
l’entrée en vigueur de l’accord sur
le nucléaire. Airbus n’a pas
souhaité commenter cette
information.

�LA NÉGOCIATION AVEC
LES SYNDICATS sur l’ouverture
des commerces le dimanche
« était un pari impossible », a
estimé dimanche sur RTL le
président de l’Union du grand
commerce de centre-ville (UCV),
Claude Boule. Il redoute que ce
soit désormais « un pari perdu ».
Chargé de négocier un accord de
branche pour les grands
magasins, il se heurte à
l’opposition des syndicats au
travail dominical.

�LES SANCTIONS CONTRE
LA RUSSIE imposées par les
Occidentaux en raison de la crise
ukrainienne devraient être levées
« l’été prochain », a indiqué
dimanche le ministre français de
l’Economie, Emmanuel Macron,
lors d’un déplacement à Moscou.

Enbref

réparer, assure l’architecte Françoise
N’Thépé. Seulement l’expertise judi-
ciaire a tout bloqué. » Selon elle, rou-
vrir nécessitera maintenant des frais
colossaux en raison du manque d’en-
tretien prolongé des équipements.
Pour l’instant, la bibliothèque a coû-
té 35 M€, sans compter la somme qui
sera nécessaire à la correction des
malfaçons. GILLES CORDILLOT

il est indispensable pour permettre
aux entreprises mandatées de tra-
vailler, mais les lieux ne sont pas per-
pétuellement allumés. »

Le cabinet Beckmann N’Thépé,
qui a conçu ce bâtiment comme
« une masse tellurique arrachée de
son élément naturel », selon son site
Internet, se défend. « Il y avait des
défauts, mais nous étions prêts à les

ret. La seule solution est de renforcer
l’ouvrage par des piliers, mais il faut
encore que cette solution soit validée
par les bureaux techniques. »

Depuis deux ans, ce bâtiment de
8 962 m2 est éclairé et chauffé. « Nous
sommes obligés de maintenir le bâti-
ment à une température minimale
afin qu’il ne se dégrade pas, précise
le vice-président. Quant à l’éclairage,

Champs-sur-Marne (Seine-et-Marne)

LA FUTURE bibliothèque de l’uni-
versité Paris-Est-Marne-la-Vallée,
qui compte 11 000 étudiants, est sans
doute le bâtiment haute qualité envi-
ronnementale (HQE) qui aura
consommé le plus d’énergie avant
même d’avoir permis d’en économi-
ser. Après des travaux commencés
en mars 2009, elle devait être livrée
en janvier 2011. Aujourd’hui, elle n’a
toujours pas été réceptionnée, et
l’université vient d’assigner les archi-
tectes devant le tribunal administra-
tif de Melun (Seine-et-Marne).

« Nous avons recensé 72 défauts,
dénonce Frédéric Moret, vice-prési-
dent de l’université. Cela va de pro-
blèmes d’étanchéité jusqu’aux as-
censeurs dépourvus de ventilation
haute. » Depuis trois ans, ses services
travaillent d’arrache-pied pour faire
lever les réserves les unes après les
autres. Un ingénieur d’études s’en
occupe à plein temps.

Escalier déclaré impraticable
La dernière réserve, mais non des
moindres, concerne un escalier mo-
numental déclaré impraticable par
les bureaux de contrôle. « La volée
(NDLR : les marches entre deux pa-
liers) supérieure de l’escalier princi-
pal pourrait ne pas résister au passa-
ge des usagers, détaille Frédéric Mo-

ARGENTPUBLIC. En Seine-et-Marne, les défauts de construction empêchent
l’ouverture au public d’une bibliothèque universitaire qui a coûté 35M€.

Champs-sur-Marne,
mardi. La future
bibliothèque de l’université
Paris-Est-Marne-la-Vallée
se trouve au cœur
d’un imbroglio juridique.
(LP/Gilles Cordillot.)
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